C.  V-) 
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DU  PAPE  PIE  VI, 

SUR  LE  SERMENT 

DE 

HAINE  A LA  ROYAUTÉ; 

AVEC 

DÉCISION 

DE 

PLUSIEURS  ÉVÊQUES 
SUR  LA  PROMESSE 

D E 

FIDELITÉ  A LA  CONSTITUTION. 
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LILLUSTRISSIME  ET  EXCELLENTISSÎME 

ARCHEVÊQUE  DE  TYR, 

. 'Avec  titre  de  Légat  & Internonce  du 
Saint-Siège  , peur  Us  Contrées  du 
Ilhin\&  les  autres  parties  de  V Alle- 
magne inférieure , 

A L’ ILLUSTRISSIME 

EVÊQUE  DE  LISIEUX, 

Sur  le  Serment  de  haine  à la  Royauté , 
décrété  par  les  Gouvernans  modernes 
de  France, 


AVEC  PERMISSION  DES  SUPÉRIEIIRS. 


A AUGSEOURG, 

l’an  1799* 


Rmi,  ILLi»i  AC  EXCELLn» 

TYni  ARCHIEPISCOPI  , S.  SEDIS  AD 
TRACT UM  RHEM  CÆTERASQUE 
I^FERIORIS  germa  N jÆ  PARTES  CUJC 
POTESIATE  LEGATI  DE  LATERE 
h UNTlI  , 

-A  D 

Rmura  ET  ILLmum  LEXOVIENSEM 
EPISCOPUM 

E P I S T O L A 

DE  SANCITA  A MODERNIS  GALLiA 
ilODERATORIBUS  REGIT  REGIMINIS 

XXSCB.ATIONB. 


PERMISSU  SÜPÉRÏORUM. 


AUGüSTÆ  V ENDELICORUM, 
ÂlfNO  I799* 


KEVERENDÎSSIME  ET  ILLUSTRISSIME 

PRELAT. 


marquez  par  votre  lettre  de 


Munick  , datée  du  i6  de  ce  mois  , qu’il  eR 
pour  vous  de  la  plus  grande  importance  de 
îavoir  fi  le  Saint  - Siège  s'eR  expliqué  ou 
Sîon,  fiir  le  ferment  de. haine  qu'on  exige  en 
France  contre  le  gouverneraent  monarchi- 
tque,  & vous  me  priez  de  vous  faire  part  des 
'4iédifions  qui  feroient  parvenues  à ma  con- 
jîoilTance  touchant  cette  queflion  fur  laquelle 
«n  eft  divifé  d’opinion. 

Et  comme  c'eft  pour  moi  une  vraie  fa- 
tisfaélion  d’obliger  votre  RévérendifTime  & 
llluRrifTime  Seigneurie  en  toute  occafion , 
|e  faifis  avec  emprelTement  celle  que  vous 
sue  préfentez  , d'autant  plus  volontiers  que  je 
ccnnois  parfaitement  TafFaire  fur  laquelle 
yous  me  confultez  , & que  je  defire  ardem- 
jnent  que  tout  le  monde  en  foit  inftruit. 

Dès  que  le  bruit  fe  répandit  à Rome  qu^un 
'décret  obligeoit  les  Prêtres  , fous  peine  de 
<léportation  , de  prêter  le  ferment  folerncéel 
’dle,  haine  à la  royauté  , il  s’éleva  des  contef- 
sations  dans  le  (ein  même  du  Clergé  i les  uns 
regardant  ce  ferment  comme  un  attentat 
facrilége  , les  aunes  , au  contraire  , foute- 
ïîant  qu’on  pouvoit'Léméttre  fans  bleffer  fa 
ccnfcience-  K.  T.  S;  Père  , qui  a la  foili- 
citude  de  toutes  les  Eglifes,  chargea  la  con- 
grégation des  Cardinaux  , établie  pour  toutes 
les  affaires  relatives  -à  la  crife  aduelle  de 
i’Eglife  de  France  , d'examiner  cette  queftion 


KEVERENÜISSIMS5  ET  lELü'i RiSSIME 

PRÆSUL. 

Ij  I T E »:  î s tuîs  Mcrsachii  die  16  hujuî  men-' 
iis  ad  me  daiis  figniPicas  , ttiâ  plurinmm  re-» 
feire  «t  l'c^as  , utrùai  S.  àedes  cti-ca  voven'»- 
duni  in  Gaîîîâ  rnonarchico  regirnini  odium  , 
fent^nttam  uilerk  nec  ne-,  & rogas , ut  fi  quid 
certî  cîrca  hanc  quæilionem  , de  qua  non  pa- 
rum  difreptâtur  , ad  no*ifiam  meain  perve- 
nerit  ^ id  Tccum  communi:are  velim. 


Cum  occafio  quævi?  bene  de  Reverendir- 
fimâ  & Il!uflTifria.â  Dominaiione  Tuâ  me- 
rendi  accepnfijma  mihi  fit  , oblatam  perii- 
bf  ncer  ampieéior  ; imo  eo  libentiiis  qùod  res- 
de  quâ  percontaris  & penitùs  perfpedla  mihi 
eR  , 6c  eam  apud  omnes  ptrvuigari  quam 
maxime  cupio. 

Ut  primiini  in  urbe  fama  percrtbuit  , cîrcâ 
decre-'um  , Quo  Sacerdotes  fub  deportationis 
coinminatione  regimen  monarchicum  folern-* 
ni  jura-Tiento  exfecrari  jubebantur  , novas  ^ 
vel  in  îpfo  ordine  Ecclefiafiico  fciffiones  clTe 
âborcas  aliis  )aramenîum  hujufmodi  tan- 
qwàrn  iacrilegum  facinus  deteftantibns  , aliis  è 
contra  id  falvl  con^cientiâ,  emitti  poffe  con- 
tendentibus  ; SanRifiimus  D.  N.  pro  eâ  , quà 
teneiur  , Ecclefiarum  omnium  follicitudine 
congregationi  Cardinalium  pro  expediendis 
negotiis  ad  præfcntera  Gallicanæ  Ecclefi» 
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âTeclc  plus  grdn4  foin  , & de  lui  foumettrs 
le  réfultat  de  leurs  délibérations.  Les  Car-' 
dinaux  mirent  au(fi-tôt  fes  ordres  à exécu- 
tion , & après  avoir  difcuté  les  motifs  pour 
le  contre  , ils  décidèrent  tous  à Tunanimité 
que  le  ferment  de  haine  à la  royauté  , conçu 
en  ces  termes  : Je  jure  haine  à la  royauté  «r? 
à V anarchie  , attachement  & fidélité  à la  ré- 
fublique  & à la  confiitution  de  Van  3 , étoit 
contraire  à la  loi  divine.  Au  moment  de  faire 
part  au  fouverain  Pontife  de  leur  décifioa  , 
arriva  la  déplorable  cataftrophe  qui  accabla: 
rilluftre  Capitale,  interrompit  le  cours  da 
routes  les  affaires  & diffipa  les  membres  de 
ladite  Congrégation. 

. Cependant  pour  ne  point  biffer  indécife 
une  quefîion  d’une  fi  grande  importance  , fur 
laquelle.il  étoit  facile  de  prévoir  qu’il  s’élève- 
-- — ro.t  bientôt  des  doutes,  le  Kévérendiffime 
Seigneur  de  Pedro  , Evêque  d’Ifaurie  , qui 
ayoit  été  fécrétaire  de  la  congrégation  , fit  fon 
rapport  à N.  T.  S,  Père,  qui  étoit  fur  le. 
point  de  partir  peur  la  Tofeane  , fur  l’avis  Sc 
la  décifion  des  Cardinaux  au  fujet  dudit  fer- 
rnent , & le  pria  de  vouloir  bien  dire  lai- 
même  de  vive  voix  ^ ce  qu’il  en  penfoit.  Le 
Pontife  acquiefça  à fa  demande  , &:  prononça, 
que  ce  serment  étoit  abfolument  illicite  ; en- 
joignit en  même- tems  audit  Evêque  d’ifaiirie 
qu’il  inftituoii  fon  Vicaire  a Rome  » au  mo- 
ment de  fon  départ  pour  l’exil , de  rendre. 
• publique,  dans  l’occQfion  , le  jugement  que, 
venoit  de  rendre  le  Sr.-Siége. 

L’occafion^  d’exécuter  cet  ordre  fe  pré- 
fçn;a  bientôt  j car,.,  peu  de_tems  après  , le, 


enfin  fpeâantibus  inftitutæ  demandavîc,  ut 
rem  maturo  examini  fubjîceret,  quidque  circa 
illam  agendum  ftatuendumque  arbîtraretur  ^ 
ad  fe  referret.  Sine  morà  juffo  paruere  Car- 
dinales, ac  perpenfis  , quæ  pro  & contra  fia- 
fcant,  rationibus  , ad  unum  omnes  judicarunt 
Sacramentum  odii  regiar  poteftatis.  ( Je  jura 
haine  à la  royauté  & à Vanarckie  , attachement 
& fidélité  à la  république  ^ à la  conjîitution  de 
Van'^,)  divinæ  legi  repugnare.  Cum  autem 
jara  in  eo  effent , ut  Pontifici  fuam  fenten-* 
tiam  aperirent  , ecce  lacrymabilis  ilia  almam 
Urbem  obruit  cataftrophe  , quæ  negotiorum 
omnium  filum  abrupic  , & did*  congrega-? 
tionis  membra  difiiparit.  ’ 

Attamen  ne  quæftio  tanti  iiîiomenti , cîrcSi 
quans  dubia  brevi  exoritura  efTe  , proaum  erat 
præviiere  , in  ambiguo  maneret , Rtveren- 
diffimus  Dominus  de  P-edro  , Epifeopue 
Ifaurenfis  , qui  Congregationis  Secretarius 
fuerat  , Sandiffirao  D,  N,  in  Tufeiam  jàm  jàm. 
fjrfïfed^o  renunciavit' , quænam  Cardina-i 
Hum  circa  prædidum  juraaentur»  mens  ac 
fenteiatia  fuerit  , eumque  rogavit  , ut  quid  de 
eo  tenendurn  eflet,  fuæ  vocis  oraculo  de-» 
eerneret.  Petito  Pontifex  annüit  , edixîtque 
juramenmm  hujufmodi  prorsùs  illicitum  elfe, 
jubens  infimiil  prælaudato  Ifaurenfi  Epifeopo^ 
quem  fufeepturus  exilium  , fuum  in  Urbe  Vi- 
carium  inftituebat , ut  hoc  S,  Sedis  judicium 
occafione  naiâ  propalareu 

Nec  diLi  defuit  jufii  cxcquendi  opportunî- 
tasi  ReyerendifTimus  quippè  GraiTenfis  Epif- 
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!l/f  ^r^ndiffim^  • Evêqae  de  (îrafTe  propofa 
à fâ  Sainteté  trois  doutes  fur  le  ferment  de 
haine  , auxquels  le  Révérendiflime  Evêque 
d'Ifaurie  , d’après  les  ordres  & le  fentiment 
bien  connu  du  fouverain  Pontife  , répondit 
de  la  manière  que  votre  RévérendifTitne  Sei- 
gneurie va  en  juger  à U fuite  de  cette  fieuille* 
Tout  ce  que  )e  viens  de  vous  rapporter  , je 
le  tiens  de  fa  Sainteté  même,  qui  m’en  & 
fait  part  de  vive- voix,  lorfqu’au  mois  de 
feptembre  de  l’année  dernière  je  prenois  fes. 
ordres  à Fiorence  , & clle  mcrae  m’a  remis 
en.main  la  propre  lettre  de  TEvêqu®  d’Ifau- 
ri.e  , en  réponfe  iPEvêque  de  GrafTe  , qui  , 
par  défaut  d'occafion  sûre  , n’av'oit  encore, 
pu  la  recevoir,  ^ &.  quâ  j’ai  copiée  de  ma 
propre  main. 

Ce  jugement  du  fouverain  Pontife  s'accorde 
parfaitement  avec  les  lettres  apoftoiiques  plei- 
nps  d’exprtffion  d'amour  & d’ellime  que  le 
St.-Père  avoit  . peu  de  tems  auparavant , écri- 
tes à PEminentifTime  Cardinal  Archevêque  de 
Malîne<t  - & dont  je  joins  ici  une  copie.  Car 
en  donnant  les  plus  grands  éloges  à fon  Emi- 
aence  , pour  la  fermeté  à fupporter  fes  dif- 
graces  , de  fur- tout  la  peine  d'exil  que  lui 
attire  le  refus  de  ce  feMmtni  impie  , le  St, -Père 
fait  voir  co  mbien  il  hnprouve  & déieRe  un  tel 
ferment.  me  refte  à vous  témoigner  , très- 
Révérendiffime  Piélat , les  fentimens  de  la 
partJÎte  efti  avec  lesquels  je  fuis  , de  votre 
Révérendilfirne  & llluHriflime  Seigneurie  , le 
plus  obéiffani  de  vos  ferviteurs  ^ H. , Jlrchev^ 
ép  Tyr^  Nonge  apojîolique^^ 

Aj4“g»bottrs,  le  ij  atri!  ijgf. 


copus  kmà  muîib  poil:  , tria  circa  fa  crans  etî^- 
tuai  odii,  dubla  Sanélitaîl fuæ  propofuit  , a4  ^ 
quæ  juxta  fenfuni  Pontificis  fibi  expîoratum  , 
ipfa  Pontifice  iubente  ^ eo  raado  Revereo- 
dtlUmus  Ifaurenfis  Epifcopus  refpondlt  , queîn 
ejc  ad jundo  folio  R^verendiffima  &vIUuftriffi- 
ma  Domtnatio  Tua  perfpiciet.  Rew  porro  to* 
tam  , qualem  modo  narravi  ex  ore  Satiâîffiîiîî 
D.  N dîtiicï  , cüiD  menfe  Sepcfjnbri  ânjiî 
proximè  eîapfi  Ftoremiæ  ejus  juffa  capeffereîO. 
Idem  ipfe  niihi  archeryptim  exemplar  îitterâr 
run  Epifcopi.  (fasrenfis  ad  Graflenfem  Epifco- 
puro  exhibait  , quo.d  , deRcîente  tutl  occafio- 
ne  âbh  gari  non  du m pame/at  , quodque  egq 
pfopnâ  manu  defciipfj^ 

Concordant^  cum  ft'fra  îaudato  Stnâitlîràl 
D;  N judido  apoft.lîicæ  îitieræ  atnocis  ac 
exiftimationis  plenæ  pauîo  tnie  ad  Eminen*^ 
tiflimum  Cardin dem  Archiepifcopum  M'echli- 
nierifem  daiæ  ^quaiura  i4eo  exemplar(  foî.  B J 
fclfce  pagink  adneftere  juvat.  Cum  enim  Emi- 
nentiffimi  Cardinalis  in  tolerandis  adverfîs 
conftantiam  tantis  attoRat  laudibus  Pcntifex  , 
eaque  vel  maxime  in  fubeundâ  ob.^denegâtum 
impium  facramentum  exilii  poena  eîuxerit  , eo 
modo  utique  ofténdit  ilîud  iprum  juramentuni 
fibi  majotetp  in  modum  improbari.  Superef^  ut 
tibi , Révéré ndiffrme  Prælur,  perfedlaé' exifli- 
mationis  me.æ  fen  (us  conte  fier  j|  cura  quitus 
fubfcribor. 

Reverend.  & lîîniîr-  Dom.  Juæ, 

Auguflæ  .Vindeücorum  die  29  Aprilis 

Obrequiofiflîmus  Servus  , 

H,  Archiep,.:.Tyti  ^ Nuncius-apoiloUqus* 
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COPIE  DE  LA  LETTRE 

A L’EVÉQUE  DE  GRASSE. 

Ifs  doutes  que  votre  inuftriflîrae  Ré- 
vérendifïime  Seigneurie  a propofés  an  fouve- 
rain  Pontife  Pie  VI,  m’ont  été  dernièrement 
envoyés  pour  être  fournis  à un  ^îxan  en  fé- 
rieux,&  vous  faire  part  de  la  décifion  du  St.- 
Siège  apofto’ique. 

En  conféquenre  de  Pautorité  apoRolique 
que  j'exerce  & qui  m'a  été  délégoée  par  fa 
Sainteté,  j’ai  donné  la  /qlution  claire  & courte 
de  ces  mêmes  douces,  que  votre  IlluRrilTime 
Seigneurie  trouvera  ci-jointe  J'ai  fstistaic 
pleinement  , fi  je  ne  me  trompe  ^ au  defir 
jue  vous  témoignez  ; & il  ne  me  refte  plue 
à defirer  que  de  trouver  de  nouvelles  occa- 
fioBs  d e vous  obliger. 

, Je  fuis  en  attendant,  avec  des  fentîméns 
fiBcères  de  refped  & d’eûime  , de  votre 
illuRriflime  & RévérendifTime. Seigneurie  , 

Votre  trèç- dévoué.  & très-obéif- 
^ fant  ferviteur,  Michel  DE  PiD RG, 

^ ■ Evêqae  d^Jfaurie  \ délégué  apo^blique^^ 

' "A  Rome  , le  7 des  Calendes  d’çélobre  175;^^. 


AdrefTe,  •; 

V lllujînjpme  & Révéra ndijjlme  Sdgneur 
Eviquc  de  Grajfe,^  . t H 


( 1I«V 
L.  A. 


Copia  Epiflol*  ad  Epifcopum 
GRASSENSEM. 

Dubîa  ab  lUeftr.  & Reverend.  Dominât 
tîone  Tul^  fûmmO  ' Pontifie!  Pio-VI.  propo- 
fita  nuper  ad  me  perîata  fuere  , ut  ea  diligen- 
ter expenderem  , Tibique  ,S„-.Sedîs  apoftoli- 
cæ  {enceniiâm  aperirem,  Igitur  apoRolicI  , ' 
quâ  fungor  , autoritate  , à Sandîtate  fui  Mihi 
deUgatâ  , brevem  atque  perfpicuam  cotura- 
dem  dubiorum  foîudenem  expofui  , quani: 
Tu  llluflf.  Dom.  ex  adjundo  folio  compe- 
ries.  Talf  ptdo  defiderio  luo  *cumu1âtè  ,''ut 
arbiiror  , farûsfeci  , ac  nihil  jam  fupereft  , nifi 
ut  alias  exx)piem  opportunltates  Tibi  infer- 
viendi  , dum  inteiim  cultu  æftimaüone 
fipgulari  maneo, 

. illuflr.  & Reverend.  Dom.  Tuæ. 

Ded.  & Obfeq,  Sarvus 

?dieh,  de  Pedro  Epîfc.  Ifaurenfis 

DeWg,'  Apoft. 

Romaî  KaL  Odok  1798. 


Siperfcriptio^ 

Jll\ijîr.  aç  Revcreaid,  J^o*n*  Dom»  Col» 
Dom»  Epife,  GraJJenJî  ^ &tm 


( ) 

Trois  doutes  propofes  par  i’Evéqiie  de 
Grasse. 

Premier  doute  •.  Si  le  Si^ge  apodoîique  a 
condamné  lè  ferment  de  haine  à la  royauté, 
qui  s’exprime  ainfi  : « Je  jure  haine  à la 
royauté  & à Vanarchie  , attachement  & fidé'- 
litc  à la  république  6'  à la  confiitihion  de 
Van  3 )3. 


Secfiud  doute  i Si  , dans  la  fiippofinon  nue 
ce  ierment  (oit  condamné  , les  affermenî^s  ,, 
ffinfi  appellds  , font  tenus  de  rétraéler  ^ en 
eor-fonniré  d'un  jugement  porté  « le  lermenc 
émis  , & comment  ils  doivent  fe  compoiter- 
dans  ladite  rétradition» 

Troifitme  doute  ; Si  votre  Sainteté  a dé» 
créré  dans  fon  jugement  que  ledit  ferment 
feroit  noté  de  quelque  cenfure. 

En  conféquence  de  l’autorité  qui  m’a  été 
fpéciaU rr.^ nt  déléguée  par  le  Couver  in  Pon- 
tife Pie  Vï  , je  réponds  à ces  doutes  de  la 
manière  fuivante  ; 

Au  premier  ï Que  le  Siège  apoftoUque  a 
déclaré  qu’il  n’étoit  pas  permis  de  faire  le 
ferment  ci-defTus  énoncé. 

Au  fécond  : Que  ceux  qui  ont  fait  ce  fer- 
ment fonr  ’-^nu^  de  le  rérrader  , & en  même 
tcms  de  réparer  le  fcandale  de  la  meilleure. 
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Tria  proponuntur  dubia  ab  Épîfcopo 
GRASSENSI. 

) 

Primum  , Utrum  ih  apoftolicâ  Sede  dam« 
n’^turn  fuerit  odiî  in  rcgiam  majeüatem  fa- 
cramentum  , quod  fie  expiimitur  -,  » Fgo  fa- 
cramenium  odii  in  regiarn  majeftatem  & anar- 
chiam  profiteor  ; fimuique  voveo  obfequium 
'&  fîdem  in  rempublicam  , nec  non  in  confii- 
tutionetn  anni  tertii  ; gallico  idiomate  ; » ( Je 
jure  haine  à la  royauté  ô’  à ^anarchie  , attache^ 
ment  & jîlélité  à la  république  & à la  confiiîu- 
lion  de  Van  3 ) , 

2.UM.  An  in  hypothefi  condemnationis  ^ af- 
fermeniati , ut  aiunt , retradare  tencantur  , 
pro  obfervatione  judicii  , facramen  um  pro- 
tefTumj  & quomodb  agere  debeant  in  præ- 
didâ  retradiatione. 

3UM.  Utrum  praedidlum  facramentum  qiiâ- 
drîiii  cenfurâ  nocandum  decreveric  Sanditas 
ifeftra  in  judicio  fuo. 

Quibus  dubiis  autoiitafe  à SS  Pontifice 
Pio  V''!  mihi  fpeciaîiter  deiegatâ  (equentem  in 
lîiodum  iefpondetur. 

Ad  lum , ab  apofiolicâ  Sede  dcclararum 
fuiiïe  , non  liceie  præfaium  juraraencutn 
tmiitere. 

Ad  Ilum  , eos  j qui  taie  juramentum  emi-* 
ferunc  , ad  illud  retradandum  teneri  , fimul- 
que  ad  fcandalum  reparandum  meliori  modo 
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‘^intJre  pofllbîe  , eu  égard  aux  circonflauces 
des  tems  & des  lieux. 

Au  trcîfième  : Que  le  Sieg^  apoftoÜque  n'â 
porté  , julqu’â  prélent,  aucune  cenlure  contre 
<eux  qui  cm  fait  un  pareil  ferment. 

A Rome  , le  14  Septembre 

Signé  Michii.  de  Pedro  , 

, Evêque  d'Jfaurie  , délégué  apoJIoUqac, 


TO'jÆMfcitijaaaBüÿ; 


4juo  fierî  potcrit  pro  tcmpomm  îôcorumqaïjj. 
opportunitate. 

AdîIIum,  nullam  hue  üfque  cenfuram  ati 
Apoftolicâ  Sede  latam  fuiffe  adverfus  eos, 
qui  ejufnjodi  juramenium  emiferunt. 

Romaî , die  ^4  septembrîs  I798. 

Mich.  de  Pedro  Epîfc^ 
ï'faurcnfis  Delcg.  Apofl:# 
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. Kotre  cher  fi!s  , salut  & bénëdiélion  apos- 
''t  clique. 

La  modcflie  qui  vous  caraélërise  , jointe  à 
la  plus  haute  vertu  , vous  fait  appréhender  , 
iî©tre  très-cher  fils  , de  nous  importuner  par 
vos  lettres  ; au  milieu  de  notre  tribulation,  & 
sous  le  poids  de  la  sollicitude  da  toutes  les 
Eglises  qui  nous  prefle  , pourriez-vous  ja- 
mais nous  irr^portuner?  vous  , dont  nous  avons 
toujours  admiré  , dès  les  commencemens 
même  de  cette  violente  tempête  , la  fermeté 
& la  douceur  dans  le  support  de  vos  dis- 
grâces J vous  , dont  les  lettres  pleines  de  sa- 
gefTe  , nous  charment  tellement,  que  nous 
ne  trouvons  rien  de  plus  propre  dans  ces 
tems  malheureux  , pour  nous  diftraire  de 
notre  douleur.  Car  fi  vos  lettres  nè  peuvent 
encore  pi ocurer , ce  que  nous'defirerions  fi 
ardemment , la  tranquillité  de  PEglise  , elles 
nous  offrent  au  moins  , dans  cette  profonde 
plaie  , des  motifs  d^une  grande  consolation. 

Que  pourrions-nous  , en  effet , trouver  de 
plus  propre  à adoucir  la  rigueur  de  nos  maux, 
que  d'apprendre  , qu'en  butte  à toute  la 
violence  des  impies  , vous  & les  autres  Pré- 
lats de  îa  Belgique  , confeffeurs  intrépides 
la  Foi  ^ ôc  un  nombre  infini  de  Prêtres  fi 
fidèles  , supportez  avec  tant  de  patience  , 
<îe  fermeté , de  douceur  , la  perte  de  vos 
biens  , les  injures  des  impies  , la  prison  , 
l’exil  & la  pénurie  de  toutes  choses,  pour  ne 
pas  abandonner  l’unité  de  l'Eglise  ? que  d’ap- 
prendre qu’aucune  espèce  de  calamités  , même 
les  plus  affreuses  , n’a  pu  empêcher  tant 
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Dilecie  Fiîi  noÜer  , snîntem  & apos^» 
to,icani  beriedidionem. 

Ljingijlaris  îH-a  tua^rummain  virtuîn,mo- 
deüia  facit  D..  P N.  ut  iiieris  tuis  in  hâc  tri- 
‘bulatione  noflii , & in  tâ,  quâ  urgemur,  ec- 
clefiarudi  omnium  sol îicirudins  interpellare 
Te  Nos.  pcfTe  suspicerio.  Tu  ne  unqiiam  Nos 
interpelles  ? Cujus  cCim  semper  conitaniiam  , 
rnansuetudinem  rot  in  adverfis  perferenclis  , 
vel  à primis  hujus  tempeflatis  rurbulentifTi- 
rræ  exordiis  demirati  sumus  , tùm  literarum 
sapientiâ  ità  recreamur  , ut  in  his  mîscrrimis* 
temponbus  nihil  iis  ad  mærorern  animi  abs- 
te^rgendum  pr^sentuis  inveniaams.  Quæ  sa- 
nè  . fl  nondum  afîerre  pofîunt , quæ  ad  Ec- 
ciefiæ  iranquiilitatem  veherBentilfimè  cti- 
peremus  , sfFerunr  tamen  quæ  in  graviflimâ 
hac  ejus  p!agl  maxinio  nobis  soîatio  effe  de- 
bt-nr.  Quid  enim  ad  leniendam  vulnerum 
norirorum  acerbiratem  efficaciiis  fit  nobis  , 
quàm  cogno-cere  , in  raniâ  impiorum  vi  , Te 
cæiero-que  Belgti  Aritiflites  confefTores  fi- 
dei  conidaniiirimos  , infiniium  præcerea  Sa- 
cerdotum  fidelifTiniorum  numerum  tantâ  pa- 
tientiâ  , firmitate  , mansueiudine  , rapinam 
bonorum  , iinpiorum  injurias  , carcerein  , exi- 
liura  , rerum  omnium  egeftatem  pro  çonser- 
vandâ  Ecciefiæ  unitate  perterre  ? Quàm  scire 
Tiullurn  Cilamiiaium  vel  asperrimarum  genus 
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é’athlètes  de  ? C.  , de  demeurer  inviohfeîe- 
ment  attachés  à la  Foi  éfe  à leur  devoir  , à*ah"^ 
herrer  un  serment  impie  ^ d^adrniniftrer  les  se» 
cours  spirituels  , même  au  péril  de  leur  vie  , 
à ceux  qui  les  récîamoient , & enfin  de  s’ac- 
quitter de  tout  ce  que  la  charge  paftoralc  & 
la  fermeté  sacerdotale  leur  imposoient.  Oui  , 
la  tempête  efl  violente  , notre  cher  fils  , & 
comme  vous  le  dites  fort  bien  dans  votre 
lettre,  telle  quel’enfer^  de  mémoire  d^homraô 
jusqu’à  présent  , n’en  a pas  excité  de  sem- 
blable contre  l'Égü^e  ; mais  comme  il  n’en. 
résulte  pas  peu  de  gloire  pour  elle,  & d’utilité 
pour  vous  , vous  devez  moins  vous  affliger 
des  maux  que  vous  endurez  , quelques  grands 
qu  iis  soient^  que  vous  ne  devez  vous  réjouir 
d'ajouter  à son  triomphe.  Pour  nous  , quoique 
la  douleur  de  nous  voir  chafié  du  premier. 
Siège  de  l’Eglise  , dépouillé  du  patrimoine  dé 
Sâinc-Pierre  , séparé  de  nos  frères  les  plus 
chers  , soit, telle  que,  sans  un  secours  parti- 
culier de  Dieu  , nous  ne  pourrions  en  aucune 
manière  la  supporter-,  quoique  nous  soyons 
vivement  affligé  de  la  perte  de  ceux  qui  , pré- 
férant les  ténèbres  à la  lumière  , se  sont  sé- 
parés de  l'Eglise  , & qui  , à l’infrigation  du 
démon  , exercent  votre  patience  avec  plus  de 
méchanceté  que  les  autres  , & qu’en  outre  , 
nous  partagions  vos  peines  , comme  fi  elles 
nous  étoient  personnelles  -,  cependant  quand 
nous  venons  à confidérer  combien  efi  hé- 
roïque Votre  patience  à supporter  de  fi  grands 
maux  , le  combien  ell  inébranlable  la  fermeté 
de  tant  d’enfants  très  - fidèles  dans  la  conser- 
vation de  leur  Religion  , nous  oublions  pres- 
que toutes  nos  peipacs  ^ de  nous  éprouvons 


cÆcere  posse  , qu’m  tôt  invidi  Chnfîi  athîe- 
tar  in  ûde  arque  cffieio  parmancant  ^ à jura- 
menii  impiçrate  abhorreant  , apoftolicam 
opem  , vel  cùm  vitæ  suæ  pericuîo  , indigen» 
tibus  exhibeant  , omnia  denique  prædent, 
quæ  propria  pafioraîis  m^niflerii  sunt  & sa- 
cerdotalis  firmitstis  Magna  certè  fempestas  , 
D.  F.  N &.  ut  refte  tu  quoque  scribis,  qualis 
nunquam  ad  hæc  usque  terapora  poft  homi- 
num  raemoriam  audita  inferorum  portis 
contra  Ecclefiam  efl  emilTa,;  verù.n  cura  eSt 
fit  tanta  cum  gîoria  ejus  , tantaque  cum  veftrai 
utilitate  conjunéla  , non  vos  ob  tanta  mala  , 
quas  fertis,^  delere  ; verùm  ob  tanta  décora, 
quibus  augeris  Eccl.fiam  , îætui  debetis.  Nos 
certe  , quamvis  ejecii  è principe  Eccîefiæ  se- 
de  , patrimonio  S.  Pétri  spoHati , cliftradi  à 
Fratribus  nofiris  cariiTimis  , tanris  premaniuc 
atrumnis , quantas  fine  pecuîiari  Dei  auxilio 
ferre  nuHo  modo  poffemus  i quaravis  etiara 
exitiura  eorum  gravifTimè  doleamus  , qui  , 
Hiagis  diligentes  tenebras  quàm  iucem  , ab 
Ecclefii  desciverunt , & , inftigante  diabolo  , 
pervijaciùs  quàm  cæteri  patientiam  veflram 
exercent  , doleresque  veûros  præterea  pé- 
riode communes  habeamus  , ac  fi  eos  nos 
ipfi  ferremus,  tarnen  cùra  veflram  patientiam, 
t£m  muliis  in  laboribus  suftinendis  , tantain 
efTe  inteliigamua  3 tanram  cteteiorum  filio- 
ïum  fidelifiur.ciurn  in  retinendâ  religione 
conflaniiam  , labcruin  nGflrorum  omnium 
pcnè  cbîivîscamur  , 6c  ob  tam  p'æciara  bona 
quibus  eâ  de  cauiâ  cLmuiatam  videmus  Ec- 
clefiaiD  , niirin;d  jucundiu:?  âc  Is.iiiiâ  recrca» 
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îiaêm-e' une  joie  & une  satisfaâion  inexprî-- 
rnable  à la  vue  des  avantages  ineffables  que 
l’Eglise  retire  d\ine  conduire  aufTi  édifiante 
que  magnanime.  Ne  vous  laifTez  donc  point 
aller  , notre  cher  fils  , à une  trifieffe  trop 
profonde  , au  milieu  des  calamités  qui  nous 
accablent;  elles  sont  grandes  , il  eft  vrai  , 
mais  elles  sont  aufii  accompagnées  de  grandes 
consolations;  renitz  plutôt  dçs  aélionsde^ 
grâce  à N.  S.  Jésus-Chrifl  de  nous  avoir 
trouvé  dignes  avec  vous  de  fouffrir  pour  son  , 
liom  & la  gloire  de  son  Eglise;  nous  ?yanc 
promis  d'être  avec  nous  jusquà  îa  consom- 
mation des  fiècles  , il  nous  afîiflera  toujours 
comme  il  nous  a afiiflé  jusqu'à  présent  , & il 
21C  nous  abandonnera  jamais  dans  nos  tribu- 
lations ; non  pas  afin  que  nous  n'ayons  rien  à 
souffrir,  mais  pour  qu’étant  plus  conformes  de 
jour  en  jour  à I image  de  sa  peffion  que 
pouvant  tout  en  celui  qui  nous  fortifie,  que  : 
supportant  tout,  nous  ne  nous  laifiions  pas 
abattre  par  la  méchanceté  de  nos  perfécuteurs, 
& que  nous  triomphions  , par  notre  douceur 
êz  notre  foi , pour  l’honneur  de  l’Eglise^  de 
la  puiffance  & de  la  malice  de  nos  ennemis  -, 
car  , comme  dit  Saint  - Ambroise  : Ce  nejl 
pas  par  le  glaive  , que.  la  foi  de  V Eglise  à 
lepoujje  les  nations  barbares  ; ce  tieft  pas 
par  les  combats  de  la  gutrre  qu^elle  a dijjïpé 
la  multitude  , mais  c’e/I  par  la  douceur  Sf 
la  fei  qu'celle  s^efl  mise  en  pojjejjwn  des 
terres  de  ses  ennemis^  C’efl  la  foi  seule  qui  a 
combattu,  & qui  a mérité  par  là  même  de 
triompher  , parce  que  les  persécutions  ne  sub- 
juguent pas  l’Eglise,  mais  ajoutent  à sa  gloire. 
Adieu  J notre  cher  fils  \ êc  puisque  Pieu  vpus  , 
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mur.  Quæcum  Ua  fint  , noli.  D.  'F.  N.  ob  easf 

quibus  jadamur  , caîamicates  supra  modum 
triltari,  Magnæ  lias  quidem  sunt , sed  mageâ 
rmui  eædem  cum  anirni  noflri  jucunditate 
gratias  agç  D.  N.  J, 
i-hrilto  J quôd  dignes  no<!  quoquiî  habuerit  * 
qai  vobiscum,  ad  Erden*  g'.orkm  augen- 
a n , pro  noraine  ejus  contumeliatn  pâte- 
remur.  A quo  cùm  proinifTam  habeamus  , se 
usque  ad  consummationem  sæculi  nobiscum 
ru  urum,  aderit  .semper  nobis  , ut  adeft  nunc  , 
ne^  iinquarn  nos  deftituet  in  tribulationibus' 
no-rris  , non  ut  nihil  patiamur  , sed  ut  magis- 
in  dies  conformes  fadi  imagini  pafTionis  suæ  , 
amnu  poentes  in  eo  , qui  nos  confortât’, 
pâ  lentes  multa  , nullâ  sævientium  crude- 
itare  ^ & mansuetudine  & fide 

rîo  1 ad  Ecclefîam  augendam  ^ ée  vi  atque 
potemia  inimicorunî  noflroruiu  triumphe- 
Bius.  Nam,  ut  ait  S.  Ambrofius;  « Fides  Ecde-, 
» Iiæ  neque  in  gladio  suo  feras  expulit  na- 
» tiones  , nec  certamine  bellico  turmas  fu- 
» gavu  ; sed  mansuetudine  ac  fide  terras  ini- 
3»  micorum  poiTedit.  Fides  enim  sola  pugna- , 
» vit;  & ideo  triumphos  meruit;  quia  per- 
» secutionibus  non  vincitur  Ecclefia  sed  au- 
» gemr  « Vale  , D.  F.  N.  & quoniai,  tan- 
tam  animi  firmitatem  libi  indidic  Deus 
nolï  in  confirmandis  frairibus  tuis  defatigari, 
Episcopo  Ruremundæ,  quem  çon-ortera  tri- 
bulationis  ac  socium  tranquillititis  habes 
pacem  a nobis  & gaudium  in  D.  N.  J Chrifio' 
nunciabis  eumque  cæterosque  omnes  qui 
ctiara  .cum  vitar.periculo  ^ ut  bouos  Paflorea, 


ft  donné  une  fi^grande  fermeté  d’ame,  ne  vous: 
îafîez  point  d’afFermir  vo?.  frères.  V^ous  por- 
terez de  notre  part  des  paroles  de  paix  & de- 
joie  en  notre  S_.  Jésus-Chrifî  , à PEvêque  de 
Ruremonde  qui  a eu  part  a votre  tribulation 
comme  il  partage  votre  tranquillité  , & vous 
le  prierez  de  notre  part  , lui  & tous  les 
auties  , qui  , même  au  péril  de  leur  vie  5^ 
comme  il  convient  à de  bons  pafteurs  , con- 
sacrent leur  miniflère  au  service  de  l’Eglise 
de  persévérer  dans  la  prière  , afin  d’obtenir, 
par  ce  moyen  , de  N,  S.  }ésus»ChriR,  qui  efl 
mcrt  pour  tous  , &■  qui  veuf  que  tous  leSi 
hommes  soient  sauvés  , qu’il  daigne  ramener 
les  enfans  prévaricateurs  j affermir  les  foibles, 
accroître  la  Foi  & la  verm  des  forts  , & fi 
le  jour  de  propitiation  n’efl:  pas  encore  ar- 
rivé , pour  rendre  à l’Eglise  sa  tranquillité  , il 
l’élève  & rembellifie  des  viétoirea  de  ses 
enfans. 

îs'ous  avions  déjà  écrit  cette  lettre  lorsque 
trois  jours  après  nous  avoir  adreffé  votre^ 
première, nous  en  recevons  de  votre  main  une 
autre.  Vous  nous  y marquez  que  PArchi- 
prêtre  de  Malines  , avec  un  doèleur  de  Lou- 
vain J Ton  & l’autre  du  nombre  des  jureurs 
& fauteurs  d’un  schisme  naiffant,  se  iendoient 
auprès  de  nous  pour  se  juftifier  de  leur  ser- 
ment , pour  s’opposer  à nos  sentimens  sur  la 
condamnation  que  nous  en  avons  faite  & pour 
iîcus  séduire  , sMl  efl  poiTible. 

Nous  vous  louons  , notre  cher  fils,  de  votre 
attention  d’avoir  regardé  comme  le  devoir 
d’un  Evêque  de  nous  prévenir  pour  nous 
met're  en  garde  contre  de  tels  hommes.  Quant 
à notre  facoa  de  penser  ^ ci*agir  dans  cetiQ 


decet  apoftolicâm  operam  nâTânt  ïcclefi*>. 
noftris  verbis  rogabis  , ut  perscTcrantes  in 
oratione  , à D.  N.  J.  Chrifto  . qui  pro  omni- 
bus mortuus  eft,  & vult  omnes  homines  salvos 
fieri , id  precibus  suis  impeyent  , ut  praevari- 
cantium  filibrum  pcrditionem  avenat , con- 
firmet  imbecillitatem  infirmoruni  , fortium 
virtutem  & fidem  adaugeat  ; & Çi  nondum 
propitiationis  dies  advenu , quo  tranquilli- 
tatem  reddat  Eccleüæ  , eam  tidoriis  fiUorum, 
suorum  exornet  aique  augeat. 


Strîpserâmus  hafl:enus  bas  liceras  ad  Te 
cura  ecce  altéras  a':cipimus  tuas  triduo  poft 
datas  ac  superiores.  In  his  nuncias  Archipres- 
bytetum  Mechlinienferti  cum  Dodore  Lova- 
nienfi  y üuumque  è numéro  juratorum  & 
schismaiîs  exoriencis  fautores  , venturos  ad" 
Nos  , ur  æquitateni  juramenti  sui  propu- 
gnenc , damnationi  noüræ  fîdem  abrogent, 
Nüsque  , fî  fieri  polTit  , circuraveniant.  Lau- 
d3.T,u5  D.  F.  N.  diiigentiam  tuam  « quod  epis- 
copslis  ofücii  duxeris  prcemonendos  nos  es- 
se , ut  homines  hujusniiodi  caveremus.  Nos 
vero  in  hâc  causà  , quales  ab  initio  fuimus  , 
taies  erimus  semper  , ut  appareat  nihil  terne- 
rà  unquam  aut  præjudicio  aliquo  ab  Icde- 
fia  fieri  *,  verùm  oatnia  in  ea , diyini  Spiri- 
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aft'aire,  elle  sera  toujours  ce  qu’elle  a été  dès 
le  commencement  , afin  que  tout  le  monde 
sache  que  PEgtise  ne  se  conduit  jamais  avec 
témérité  ou  par  préjugé  ; mais  qu’elle  tû  di- 
rigée dans  tout  ce  qu'elle  fait  par  la  sagelTe  de 
l’Esprit  saint , sous  la  conduite  duquel  nous 
ne  saurions  errer.  Nous  vous  donnons  , notre 
cher  fils,  avec  la  plus  grande  afFeélion,  à vousj 
h l’Evêque  de  Ruremonde  & à tous  les  autres 
confefieurs  de  Jéfus-Chrift  , qui  nous  sont 
très-chers  en  Jéfus-Chrifi  , notre  bénédic- 
tion apoRolique  , comme  un  témoignage  de 
notre  amour  paternel  & reconnoilfanc. 

Du  couvent  de  la  Chartreuse,  près  de  Flo- 
rence , le  30  juillet  1798,  De  notre  pop.- 
tificat  la  vingt- quatrième  année. 

Signé  Joseph  Mabotti  , 
Secrétaiie  de  sa  Sainteté  pour  les  lettres  latinet* 

Plus  bas  , cet  écrit  croit  cacheté  & scellé  du 
sceau  de  sa  Sainteté  , en  cire  rouge  d’Es- 
pagne, avec  cette  adrefîe  ; 

A notre  cher  fiU  , HenRT  S.  R.  E. , Cardinal 
de  Frankenberg  Emmerick. 

Nous  attelions  que  cette  copie  eft  conforme 
à roriginal. 

J.PAN  Cardinal  a rchevé(iuç  de  Malines, 
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tus  sapientià  regente  , cujus  duâra  errâfe 
Kon  poffumus  , adminiftrari,  Tibi  D,  F.  M. 
Episcopo  Ruremundæ  , cæterisque  iftis  Chris- 
ti  confefîoribus  , nobis  in  Chrifto  carifTim^s  , 
apoftoiicam  benedidionem  , pateini  & grati 
animi  Noftri  pignus  peramanter  imperdmur, 
Dat.  ex  Cænob  Carthus.  propè  Florent,  die 
30  Julii  1798.  Pontificatûs  Noflri  , anno  S4, 

Si^n.  Josephus  Marottî , 

SS.  D.  N.  ab  epîftolis  ladnis, 

Inferius  erat  fignatum  , & appofiium  erat 
figil'um  . SS,  D.  N.  in  cerâ  Hispanicâ  rubrâ 
imprefrum.  Superscrîpiio  erat  ; Dileâq  Fi- 
lio  Noftro  Headco  S.  R E.  Cardinali  de  Fran- 
Kenberg  Emmerlck  : Concordandam  cum  ori- 
gina'i  atttftamur  Joan.  Henric»  Gard*  Arcbu 
Mechün. 
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DÉCISION 


Français  , 


sut  la  PROMISSE  DE  FIDÉLITÉ  A 
LA  COI^STITUriON, 


QUESTION, 


XJ  N E loi  <iu  gouvernement  français  '% 
subfiitué  aux  anciens  sermens  , sourriilîîons 
ou  promefTes  , exigés  auirefois  des  rniniftres 
des  cultes  & inftituteurs  publics  , pour  pou- 
voir exercer  les  fruélions  de  leur  minis- 
1ère  , la  fo^nnule  suivante  ; « Je  promets  fidé^ 
'lité  à la  conJiLtutijn  ». 

On  demande  fi  les  piètres  catholiques 
-peuvent  souscrire  cette  formule  , sans  cora-, 
promettre  leurs  principes  ? 


Répossb  des  Êveçaes  qui sonten 
Allemagne. 


Pour  satisfaire  avec  méthode  à cette 
qucftion  , il  convient  d’examiner  , en 
quoi  confifie  cette  confiitution  à laquelle  il 
•’a^it  de  promettre  fidélité  ; 2®.  ce  qu'o» 
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doit  entendre  par  ces  mots  : « Promettre  fidi^ 
lité  à h eonjîitmion  ». 

L'aéle  dont  il  cfî  qisefl’ion  renferme  95 
articles  qu’il  seroit  inutile  de  entailler  , 
d«nt  la  majeure  partie  regarde  la  formation  , 
la  compofition  , les  fondions  & le  mode 
d’éledion  ^des  membres  qui  doivent  ccm-^ 
poser  les  corps  eonditu^s  de  la  République. 
On  «e  bortnera  à examiner  ici  quelques  unes 
des  lois  portées  dans  ce  nouveau  code  , & 
<^ui  peuvent  le  plus  dircdenient  intéreffer 
la  morale  de  l’évangile 

L’article  93  eft  ainfi  conçu  ; « La  r-pu» 
blique  française'  déclare  qu’en  aucun  cas 
elle  ne  soui^rira  le  retour  des  Français  qui  , 
“ayant  abandonné  leur  patrie  depuis  le  14 
juillet  1789  , ne  sont  pas  compris  dans  les 
exceptions  portées  aux  lois  rendues  contre 
les  émigrés  ; elle  interdit  toute  exception 
nouvelle  sur  ce  poir  t;  les  biens  des  émigrés 
«ont  irrévocablement  acquis  au  profit  de 
la  république  » — L'article  94  ajoute  : 

» La  nation  Française  cécîare  qu’après  une 
vente  légalement  consonsmée  dcvS  biens  na- 
tionaux , quelle  qu’en  soit  l’origine  , Fac- 
quéreur  légitime  ne  peut  être  dépolTédé  * 
sauf  aux  tiers  réclamans  à être  , s il  y a lieu, 
indemr  isés  par  le  trésor  public  » 

Pour  connoître  fi  la  confiitution  con- 
tient des  articles  qui  intéieirenî  ou  corn- 
prcinetrent  les  p'^incipes  de  la  moiale  chré- 
tienn'e  . 'il  'suffira  d’examiner  ici  fi  ces  deux 
lois  rendues  contre  les  personnes  & le» 
feiecs  des  émigrés  , sont  contraires  à U 


juflice  -,  of  , c'eü  ce  qu’il  efl  facile  de’ 
prouver. 

Dans  îe  nombre  des  Français  qui  ont 
quitté  leur  patrie  depuis  l’époque  fixée  , il 
en  eft  pîuueurs  qui  ne  se  sont  éloignés 
que  pour  se  souflraire  à la  mort  dont  ils 
étoient  menacés  , pour  conserver  la  liberté 
de  suivre  les  pratiques  de  leur  religion 
pour  se  dérober  à la  corruption  qui  régnoit 
en  France  , &c  à tous  les  dangers  attachés  aux 
secoufTes  violentes  d'un  ttjt  de  révolution  5 
d^autres  , tels  que  les  femmes  & les  enfans- 
en  bas  âge  , ont  été  forcés  de  suivre  leurs 
époux,  & de  se  conformer  à la  volonté -4es 
pè^es  & des  mères  dont  ils  dépendoient. 

Parmi  les  émigrés  , il  y a des  évêques  &' 
autres  pafteurs  qui  ont  été  obligés  de  s’éloi- 
gner de  leurs  tioupeaux  , pour  fuir  la  per- 
sécu'ion  & la  mort.  Or  , il  eft  souveraine- 
ment injufte  de  prononcer  contre  ces  difFé- 

cr£>  rrm  rrtt to  «v  m 

de  proscription  perpétuelle  ' qui  ’ les  con- 
damne tûus^  indifiinàement  à périr  éloignés 
de  leur  patrie  i il  eft  injufle  d’élever  une  bar- 
rière éternelle  en^re  des  pafteurs  & des  fi- 
dèles que  Jésus-Chrift  a confiés  à leur  solli- 
citude , & dont  le  devoir  eft  de  conserver 
ave:^eux  des  rapports  qui  les  mettent  à 
portée  de  les  diriger  dans  l’ordre  du  salut  ; 
il  eft  injufte  & barbare  de  vouer  à la  misère 
& à l’ir.d’gence  toutes  ces  viélimes  de  la 
fureur  révolutionnaire  , en  s’emparant  de 
leurs  biens  & en  déclarant  que  jamais  , dans 
ai^cun  cas,  ils  ne  peuvent  leur  être  rendus 
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îPil'îês  acquéreurs  dépofféii^s.  lî  eH- en  efFét; 
évident  que  tous  ces  biens  sont  encore  la 
propriété  iégitiîîie  de  ceux  à qui  ils  ont  été . 
volés  ; que  les  usurpateurs  du  pouvoir  en 
France  n^avoient  aucun  droit  de  les  vendre  ^ 
& que  toutes  les  acquifitions  qui  en  ont  été 
faites  sont  nuîles  , invalides  & contraires, 
aux  droits  sacrés  de  la  propriété.  Il  eft  donc 
confiant  que  l’article  de  la  confHîution  qui 
consacre  & confirme  toutes  ces  acquifitions 
efl  une  injuflice  manifefle.  Cette  injuflice 
prend  un  caradère  plus  odieux  encore  , fl ^ 
on  rapproche  la  loi  de  cette  foule  de  mal- 
heureux qui  , n^étant  jamais  sortis  de  France  ÿ 
se  trouvent  cependant  compris  sur  des  lifles 
dVmigrés  , dont  es  biens  ont  été  vendus  , 
& auxquels  la  conflitution  ravit  pour  tou- 
iours  la  pofTibilîté  de  rentrer  dans  leurs 
pofTeffions, 

'Il  lésulte  de  ces  réflexions  , qu^il  exifle  , 
’d'sns  la  conCltiUÛon  nouvelle  , des  lois  quF 
sont  injüfles  , & parconséquent  contraires 
aux  maximes  de  Févangile.  En  exarpinanr 
de  plus  près  chacun  de»  95  srricles  qui  com- 
posent cet  a6le  , il  eut  e'té  poiTible  d’en  trou- 
ver d^autres  qui  consacrent  Ihojuflice  & îa 
tyrannie*,  mais  ce  qu’on  vient^  de  dire  des 
articles  93  & 94  , suffira  pour  tair^  connoiîre- 
que  la  conditution  à laquelle  on  propose  de  ^ 
promettre  fidélité  , eil  un  aâa  qui  ^ compro- 
met les  règles  de  la  morale  chrétienne. 

On  paffe  à Pexamen  de  ce  qu/'on  doit  en- 
tendre par  ces  mots  ; Promettre  fidelité  à 
U coîifiituüoti.  J ou  , ce  .qui  eft  la  luêm^; 


chose  , àux  îois  comprises  dans  Paâe  -côns*^ 
tiiutionnel,  Prometcie  fidélité  à une  loi  ^ 
cVft  promettre  de  s'y  conformer  dans  sa 
conduite:  telle  eft  racceprion  ordinaire  da 
mot  de  fidélité. 

En  effet  , on  ne  dira  pas  d'un  chrétien  ^ 
qu  il  efi  fidcle  à l’évangile,  s'il  ne  vit  pas 
d’une  m nière  conforme  aux  maximes  de  = 
l'évingüe.  Un  serviteur  ne  sera  fidèle  à son 
maître  , qu'autant  qu‘il  remplira  exaâement 
les  devoirs  qui  lui  ^ont  imposés.  Eour  être 
fidèle  à son  roi  , un  sujet  eft  obligé  de  se  » 
conformer  aux  ordres  émanés  de  son  au- 
torité ; ainfi  celui  qui  promet  fidélité  à > 
l’aâe  conûitu"ionnel  , s'engage  , dans  l'ac- 
ception ordinaiie  du  root  fidélité  , à con- 
former sa  conduite  aux*  lois  qui  y sont 
contenues  ; autrement  il  ne  rerapliroît  pas 
l’artenie  du  législateur  qui  exige  de  lui  ' 
cette  promeffe  , & qui  entend  l'engager  à 
suivre  les  lois  de  la  conftitution.  Il  eft  donc 
vrai  que  par  cette  promeffe  , celui  qui  la 
prononce  , soit  qu'il  la  çonfidère  en  elle- 
même  , soit  qu’il  ait  égard  à la  volonté  de 
celui  qui  la  lui  propose  , s'engage  à suivre 
la  loi  prononcée  contre  les  biens  des  émi- 
grés ; il  songerie  donc  , par- là  même  , à 
l’injuffice  qu’elle  contient. 

Ceux  qui  ont  rendu  la  loi  dont  il  s'agît  , 
& qui  sans  doute  avoienji  grand  intérêt  à ’ 
obtenir  la  promefie  exigée  , ont  fait  insérer  , 
dans  les  journaux  les  plus  accrédités  , qu’on 
ne  demande  p’us , comme  par  le  paffé  , U 
promeffe  de  mairu^nir  U cQ^iffitution  mM 


cjtie  ,*'craignànt  de  blefTer  îà  delicâîefTe  des  r 
araes  les  plus  timorées  , lesv  législateurs  ont' 
employé  le 'mot  de  fidélité  , par  lequel  , di- 
sent les  journalises  , il  ne  faut  entendre  ' 
autre  chose  que  la  promeffe  de  ne  point  s’op^  ^ 
poser  a la' confiitution.  Sur  quoi  on  observe  î 

1°.  Que  ce  n’eft  pas  par  des  journaux, 
qui  n'ont  en  général  pour  garant  que  Tau- 
Torité  des  journalifles  , que  (es  législateurs  ' 
doivent  expliquer  leurs  lois  ; que  s’ils  ont  le 
défir  de  leur  donner  un  sens  différent  de 
celui  qu'elles  présentent  naturellement  , ils  - 
doivent  les  expliquer  eux- mêmes  » & revêtir 
cerre  explication  de  leur  autorité  ; ainfi  , s'il 
étoit  vrai  que  , par  le  mot  fidélité , les  légir- 
lateitrs  n’euffent  compris  que  la  promeffe  - 
de  ne  pas  s’opposer  à la  conflnution  , ils  • 
doivent  présenter  la  formule  de  cetre  ma- 
nière : — Je  promets  de  ne  point  ntoppofer  à: 
la  confiitution, 

2,0  Quand  ils  auroient  donné  eux- mêmes  * 
cette  explication  , quand  ils  décîareroient  • 
par  une  loi  nouvelle  qu’ils  n’entendent  ' 
autre  chose  par  cetre  promeffe  que  celle  - 
de  ne  point  s^opposer  à la  conjîitution  *.  un 
prêtre  catholique  pourroit-il  se  soumettre  à- 
cette  formalité,  pour  obtenir  la  liberté  d’cxer-  . 
cer  publiquement  son  miniflère  ? 

Pour  tésoudre  cette  quedlion  , il  suffit  de  . 
confidérer  quelles  sont  les  .obligations  des  • 
ininiftres  de  la  religion  qui  veulent  exercer - 
les  fondions  de  leur  miniflère. 

L'obligation  de  prêcher  l'évangile  , qu'ils  - 
contraélent  au  moiRent  de,,  leur  consécr^**  . 


ri-on  , c^l  tellement  elfenneHé  &' inherénte  ; 
à'jçur  caradère , qu’iîs  ne  ponrroîent,  sans  , 
crime  , prendre  l’èngapmerit  de  ne  pas., 
s'opposer  à l’erreur  & à i’înjuftice.  On  a 
voulu  en  différences  circonidances  imposer 
filence  à Tégiise  sur  certaines  vérités  qui  . 
pouvoient  intéfeiTeJ  le  dogme  & la  mo- 
rale -,  mais  toujours  elle  a refusé  d’en  prendre^, 
Pengagemcnr  , comme  contraire  aux  plus 
anciens  de  ses  dioits  êc  de  ses  devoirs.  Si  ^ 
par  un  excès  de  zèle  dans  l'exercice  de  ses 
foncnons  , un  de  ses  mtniftres  trouble  Pordre 
public,  elle  ne  s’oppose  pas  à ce  qu’il  soit 
ramené  aux  bornes  qui  lui  font  prescrites 
par  la  prudence  ; mais  jamais  elle  ne  pour- 
roit  tolérer  qu’il  promit  , par  engagement^ 
solerrne)  , de  garder  le  filence  lorsque  le 
besoin  des  peuples  exige  qu’il  les  infîruise^t 
Chargés  de  diriger  les  consciences  , les 
prc'res  doivent  conse  ver  la  liberté  néces- 
saire pour  éclairrr  les  fidèles  , sur-tout  ceux 
qui  , dans  le  tribunal  de  la  pénitence  , ohc 
recours  à oux  pour  savoir  ce  qu’ils  doivent 
faire  ou  éviter  pour  rentrer  en  grâces  avec 
Dieu  , & qui  ont  droit  de  les  interroger  suc 
ce  qui  peut  intéreffer  les  principes  de  la 
juôice  & de  la  morale.  Or  , le  rainiftre  de 
la  religion  qui  promettroit  de  ne  point  s’op- 
poser aux  lois  injuftes  portées  dans  la  cons- 
titution , ne  pourront,  sans  manquer  à sa 
promefTé  , éclairer  ses  pénitens  sur  les  dif- 
férentes queflions  qu’ils  voudroient  lui  faire,. 
Si,  par  exemple,  il  eft  interrogé  par  son  pé- 
lùtent , pour  savoir  s’il  peut  garder  un- biea 
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national , s'il  peut  toucher  un  traitement  que^^ 
îa  conflifucion  déclare  être  afteâ::?  sur  les  re- 
venus des  biens  nationaux  ^ s'il  peut  con-- 
courir  librement  à soutenir  toutes  les  in-- 
juüices  ccnlac.ées  par  l’a£le  conüiîuîi©»- 
nel  , &c.  De  deux  choses  l'une  : eu  le  con- 
fefTeur  refusera  répondre  à son  pénitent , 
& dans  ce  cas  il  ne  remplira  pas  son  minis- 
tère , & manquera  au  devoir  qu’il  lui  im- 
pose , qui  confifle  à éclairer  & à diriger  la 
conscience  de  son  pénitent  , où.  il  lui  fera 
connoître  la  vérité  sur  l-'^s  queftions  qui  lui 
sont  faites  , & alors  il  s’opposera  à la  loi  à 
laquelle  il  a solemnellemenc  promis  de  ne 
point  s^opposer  *,  car  celui  là  s’oppose  à la 
loi  qui  en  fait  connoître  l’injuftiie , & qui 
défend  de  s'y  soumettre. 

C’eft  en  vain  qu’on  prérendroit  pouvoir 
concilier  la  promelîe  exigée  avec  la  liberté 
pleine  & entière  du  miniflère  , en  alléguant 
qu’une  promeffe  de  fidélité  à une  loi  in- 
jufte , exigée  par  la  force,  ne  peut  obliger 
qu’à  une  fidélité  extérieure  à la  loi  , c’eft;  à - 
dire  , à ne  point  s’y  opposer  & à ne  rien 
faire  extérieurement  qui  la  contrarie  ; mais 
que  cetre  promefle  ne  doit  influer  en  rie» 
siir  l’exercice  intérieur  Am  miniftère  , qui 
dans  aucun  cas  , ne  peut  être  soumis  à 
l’autorité  civile.  Outre  ce  que  renfermeroiï 
d’immoral  cette  alfertion  . de  laquelle  il 
résuheroir  qu’on  peut  promettre  extérieu'^ 
rement  fidélité  à une  loi  , en  conservant  dans 
son  caur  le  defir  & l’inteniîon  de  la  dé*^ 
Sîuire  défaire  même  servir  à rexéemioa 


dè  ce  projet  le  minifière  dont  on  obtienf 
par  là  le  libre  exercice  , il  eft  évident  que  , 
par  cette  reliriélion  intérieure  & cette  in- 
tention secrète  , le  miniftre  de  la  religion 
trompe  celui  qui  exige  de  lui  la  promesse^ 
lequel  suppose  ik  doit  supposer  que  le 
prêtre  a dans  le  cœur,  ainfi  qu’à  l’extérieur, 
l’intention  de  se  conformer  à la  loi  dans 
tous  les  cas  où  il  pourra  se  trouver  , & qui 
n’exige  de  lui  cette  promefTe  , que  pour 
s’aflurer  de  fa  conduire  dans  les  momens  où 
il  ne  peut  êrre  surveillé  ; c’eft  - à - dire  ^ 
sur-tout  dans  l’exercice  secret  de  son  minis- 
tère ; il  efl  donc  évident  que  quand  la 
promefTe  dont  il  s’agit  ne  seroit  que  celle 
de  rie  point  s'opposer  à la  loi  , le  miniftre. 
de  la  religion  qui  veut  conserver  le  libre 
exercice  de  son  miniftère  , ne  pourreit  s'y 
soumettre  *.  à plus  forte  raison  doit-il  s’y 
refuser , fi  on  exige  de  lui  qu’il  promette 
purement  & fimplement  de  relier  fidtle  à la 
conliirucion. 

Ces  ubfervations  sur  l’amie  coniiiturionnel 
fufîiroient  sans  doute  pour  rég'ei  la  con- 
duite prêtres  catholiques  ^ éc  pour  Us 
détoun^er  d’un  engagement  qu’ils  ne  pour- 
roien:  prendre  sans  souiller  la  sainteté  de 
le  r minifière.  Ma’s  s’i's  conlilèrent  les 
circnnlian':es  qui  ont  précédé  & suivi  la 
publication  de  ce  nouveau’  code  , c’elf 
alors  qu’ils  soupçonneront  avec  fondement 
que  la  véritable  voîonié  des  législateurs 
étoit  de  les  soumettre  , non-seulement  aux 
lois  implicitement  énoncées  dans,  la  cons-»- 
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titiitîon  , maïs  même  à celles  qui  , rendues 
précédemment , n'y  seroient  pas  contraires  ; 
telles  que  les  lois  du  divorce,  du  mariage 
des  prêtres  , de  la  diffolution  des  vœux 
monaftiques  -,  celle  qui  interdit  aux  fidèles 
tout  rapport  avec  le  chef  de  l’église  catho- 
lique & avec  leurs  payeurs  légitimes  ; 
enfin  , toutes  les  lois  portées  au  décret  du  29 
Septembre  179^  ,(7  Vendémiairs  an  4) , les- 
quelles pourroient  en  quelque  sorte  être 
cohfidérees  comme  faisant  partie  de  la 
confiiiution  , puisque  ce  sont  celles  qui 
rcgifiént  aêlueUement  la  France  , & aux- 

quelles tous  ses  habitans  sont  obligés  de  se 
soumettre. 

Cette  réflexion  devient  plus  importante' 
encore  , lorsqu’en  examinant  avec  soin 
J’ade  confiitutionnel  , on  voir  qu’il  ne 
contient  pas  un  seul  mot  qui  ait  rapport 
au  culte  catholioüe  , & que  cependant  il 
dit  dans  l ad  refie  des  consuls  aux  h.3.5 
bilans  des  dépa^ttmens  de  l'Ouefl , que  la 
confiitution  leur  garar^tit  la  liberté  des  ^cultes i. 
Cette  affenion  ne  peur  être  vraie  qu*'^aut3iît 
qu'ils  comprennent  , dans  la  conftimtioti  j 
les  lois  précédemment  rendues  sur  la  ïibereé 
des  cultes  , & nouimément  celle  du  19  Sep- 
tembre 1795  ( 7 VendémUire,  an  4 ) : il 

paîoît  donc  certain  que  les  consuls  la  con- 
fidèrent  comme  formant  une  partie  cflen- 
tielle  du  non /eau  code  de  la  France. 

Le  conseil  d'état  vient  de  déclarer  que 
les  nobles  & les  parens  d’ém-grés  avoient: 
rccouvié  les  dicits  de  citoyens  ^ déteirBiné 
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pâr  le  SPiîl  principe  que  touteg  les  Iris  dont^ 
le  texte  ejî  inconciliable  avec  celui  de  la  com^ 
titution  ^ sont  abrogées  de  droit  ; d’oti  l’on 
pourroit  raisennsblf ment  conclure  qu’elle 
confirme  Toutes  celles  qui  n’y  sont  pas 
contr  ires  i telles  que  les  lois  qu’on  a cité 
plus  haut.  Il  efl  donc  difficile  de  douter 
que  la  volontd  des  consuls  & des  législa- 
teurs ne  soit  d’etendre  la  promejfe  de  fidelité 
qu’on  exige  des  prê  res  , non  - seulement 
aux  lois  contenues  exp‘eflement  dans  l’aâe 
conflitutionnel  ^ m^is  même  à l eaucoup 
d’aurrev  donc  il  ne  fait  aucune  mention. 

t.’cfl  ainfi  qu’en  analysant  les  difFérens 
sermens  , sountifTions  ou  premeffes  , re- 
nouvelfs  chaque  année  , en  y découvre  de 
nouveaux  pièges’;  on  varie  les  mots  , se!on 
îe  tems  & les  circonftances  , sans  en  changer 
jamais  la  subfiance  , on  y trouve  confl  m- 
ment  l’esprit  anti- chrétien  qui  les  a diétés  , 
& qui  s’efl  perpétué  dans  le  gouvernement 
de  France  » sous  le  règne  de  I tmpiéié. 
Cette  observation  confirmée  par  une  ex- 
périence de  dix  années  , doit  tenir  en 
garde  les  prêtres  cathodiques  & les  fidèles 
contre  toutes  ^ts  * emandes  de  cette  espèce, 
sans  cefié  reproduites  , de  sous  des  îonnes 
toujours  piuj  inlidieuscs.. 

L’«^van^agc  d’exercer  publiquement  le 
culte  catholique  , ce  rendre  aux  fidèles  les 
Bolemniiés  religieuses  après  jcsquellts  ils 
soüpircnr  dc[iui:^  tant  d’années  , ell  s^ns 
doute  inappréciable,  mérite  , de  i?  pa.t 
des  minilt£<.s  ue  la  religion  ^ les  plus  grande 
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^âcîifices  ; mais  s'ils  ne  peuvent  l’obtenît 
«u'aux  dépens  des  principes  , il  faut  qu'ils 
y renoncent  pour  le  moment  , & qu'ils 
attendent  , en  gémiffant  , des  tems  plus 
heureux.  Ils  doivent  ce  soumettre  aux  dé- 
crets de  la  Providence  , adorer  & prier 
sans  celTe  leur  divin  maître  de  protéger 
de  soutenir  son  église  désolée. 

Pour  satisfaire  à la  queftion  proposée  , 
on  répond  que  l’afte  • conftitutionnel  ren- 
ferme des  lois  injuftes  -,  que  par  conséquent 
celui  qui  feroit  la  promejfe  d'y  êirz  fidiU  ^ 
promeitroit  dWc  fidih  , c’eft-à  dire  , de  se 
conformer  , ou  tout  au  moins  de  ne  pa$ 
s^opposer  y dans  l’exercice  der  :es  fcnélicns  « 
à dès  lois  injures  , & qu'un  miniüre  de 
révangiîe  , chargé  par  état  d éclairer  les 
consciences  , ne  peut  prendre  un  engage- 
ment qui  le  mearoit  dans^  l-impoH-lïiUié 
de  faire  connoitre  la  vémê  toute  rr.rièie 
dans  l’exercice  de  scs  fonclions  doh  Ton 
conclur  qu’un  prêïre  requis  , pour  obîçnir 
soit  la  liberré  îndividucüe  , scir  le  libre 
exercice  de  ses  fcnélions  , de  promettre  fi- 


délité à In  confiitution  y ne  peut  EN  CONS* 
CIENCE  se  soumerrre  à cetre  fomialiié  , & 
doit  attendre  , pour  remplir  -pubirquemenî 
son  miniftèie  , qu’il  lui  soit  permis  de 
le  faire  avec  tcute  la  liberté  qu'il  exige  , 
sur -tout  d'une  manière  conforme  à U 
morale  chrérîenne  , aux  préceptes  & auîc 
d^JI^  a ngi  i e. 

/'février  1800. 


Nota,  Cette  décifion  , rddigee  par  des 
Evêques  français  réunis  dans  une  ville  du 
Cercle  de  Bavière  , a été  communiquée  par 
eux  à leurs  Collègues  retugiés  dans  d^autres 
villes  d’i^llemagne,  qui  y ont  donné  leur 
adhélion.  Parmi  les  Prélats  qui  Tonc  souscrite, 
nous  connotfTons delà  Meffeigneurs  lesArche- 
vêçües  déf  Rouen~}  de  Rheims  &:  de  Paris 
M e (Tei g n eurF  j es  Evêques  de  Clermont  , de 
Châlons^sur-'Saône  , de  Vannes,  de  Tcul  , du 
Puy  , d'Agen  , de  Gap  , de  Siftcron  , d©  Va- 
lence , de  CarcafTonne  de  de  Boulogne, 

D’un  autre  côté  , nous  avons  sous  les  yeux 
les  lettres  de  MefTcigneuriTles  AfcKêveqïïês'de 
Carabray  , de  Vienne  & de  Malines;  de  Mes- 
seigneurs  les  Evêques  de  Dacqs  , de  la  Ro- 
chelle , de  Vaisen  , d’Anvers  , d’Ypres  , de 
Ruremonde  , de  Narnur,  de  Chartres,  de 
Blois,  Tréguier  , de  Genève,  d’Arras,  de 
Strasbourg  , de  Metz  , de  Soilidns  & de  plu- 
fiears  AdminiRratears  de  ^îiocèses  donc  les 
Sirgr^s  sont  vacans  , savoir;  de  Lyon  , de  Be- 
sançon  , de  Beauvais  , de  Chamberry  , de 
qui  prononcent  que  la  nouvelle  for- 
mule eft  absolunaenc  illicics- 

Plufieurs  autres  Evêques  en  ont  porté  le  même 
jugement.  Nous  les  nommerons,  lorsque  nous 
aurons  entre  les  mains  les  pièces  authentiques 
que  nous  atrendonsj 


